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Nos réalisations en 2025

 
Nous sommes présents dans 6 pays

 
Nous soutenons 9 projets 

 
Le nombre de bénéficiaires  

est de plus de 75.000 enfants et femmes

 
Le budget d’aide en 2025 est de 454.276 €

 
Plus de 4.000 enfants ont accès à la scolarité

 
Plus de 70.000 enfants et femmes 

bénéficient de soins médicaux

 
Plus de 400 jeunes bénéficient  
de formations professionnelles

 
Vous êtes 6.215 donateurs à nous soutenir 

Nous avons reçu 8 legs en 2025

Editorial
En quête d’un monde meilleur 

« L’exemple vient d’en haut », a-t-on coutume de dire. 
C’est loin d’être toujours le cas.
C’est un affligeant constat que d’avoir vu l’aide mondiale 
au développement chuter de 23 % en 2025, la baisse 
annuelle la plus forte jamais enregistrée. Suivant une 
étude internationale citée par le CNCD – 11.11.11, plus 
de 22 millions de personnes, dont 5,4 millions d’en-
fants, pourraient mourir de causes évitables d’ici 2030 
en raison de ces coupes budgétaires.
Alors que les interdépendances entre le Nord et le Sud 
n’ont jamais paru aussi criantes sur les plans econo-
mique, social et environnemental, c’est le chacun pour 
soi qui de plus en plus semble imposer sa loi dans la 
conduite des relations internationales.
En ce mois d’avril, le pape Léon XIV a multiplié les 
appels à la justice sociale et au respect de la dignité 
humaine, tout en dénonçant les inégalités, la corruption 
et la logique d’exploitation injuste des ressources natu-
relles qui alimente la pauvreté et l’exclusion. Il a invité 
le monde à s’interroger sur la paix et les conditions de 
son avènement. La paix ne se décrète pas, nous a-t-il 
dit, elle se vit.
En écho à cette réflexion, nous nous sommes souvenus 
des paroles de Sœur Emmanuelle nourries de son aven-
ture partagée avec les Chiffonniers du Caire : « Ce que je 
demande, ce n’est pas de la charité, c’est de la justice ! »
Et si l’exemple venait « d’en bas », car ce sont les petits 
ruisseaux qui font les grandes rivières ? Chacune et 
chacun, nous avons le pouvoir d’inverser le cours des 
choses au travers de projets concrets qui changent une 
vie et redonnent l’espoir.
C’est ce que s’est dit Mithé après avoir regardé à la télé-
vision un documentaire relatant la vie d’enfants vulné-
rables en République Démocratique du Congo, en parti-
culier ceux accusés de sorcellerie, une situation encore 
répandue dans certaines régions. D’abord incrédule, 
puis s’étant rendue à l’évidence, ne pouvant se résigner 

à la fatalité, elle a créé l’association « Oser la vie » qui 
s’est donné pour mission la protection de ces  enfants 
dans le quartier Masina à Kinshasa, avec le soutien de 
notre association.
Nous avons eu la chance de l’accompagner l’été dernier 
en visite à la Maison Mama Emmanuelle. Une quinzaine 
d’adolescents en situation de rue y reçoivent le gîte et 
des repas quotidiens dans une atmosphère familiale. 
80 enfants bénéficient de fournitures scolaires. L’accès 
à l’éducation et à une insertion professionnelle ainsi 
qu’un soutien psycho-social permettent de retisser pas 
à pas les fils de la confiance en soi et de la motivation. 
Nous avons partagé avec ces jeunes des moments poi-
gnants. À l’occasion d’un petit spectacle de bienvenue, 
ils ont dit par des mots simples leur espoir d’accéder 
à un métier et de pouvoir fonder un foyer. Nombre de 
leurs devanciers sont devenus chauffeurs mécaniciens, 
infirmières, imprimeurs, électroniciens, couturières, 
ajusteurs, mécaniciens, boulangers. « Oser la vie » nous 
a montré comment il est possible d’aider des jeunes 
en déshérence à retrouver la foi dans leurs capacités à 
accéder à une vie d’adulte accomplie et heureuse.
En 2026, dans un monde qui doute et qui se cherche, 
le témoignage de vie de Sœur Emmanuelle continue à 
inspirer des femmes et des hommes portés par le même 
désir de paix, d’amour et de justice, et dont les réalisa-
tions que soutiennent vos dons sont présentées dans le 
Rapport annuel que vous tenez entre les mains.

Robert de Mûelenaere,  
Président
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Témoignage
Donatien Kibulu est atteint 
de nanisme hypophysaire, 
ceci lui a valu les 
accusations de sorcellerie. 
En 2017, il a été accueilli et 
hébergé par l’asbl Oser la 
Vie dans la Maison Mama 
Emmanuelle. Il a suivi une 
formation en mécanique 
soudure au Centre Don 
Bosco de Masina où il a 
consacré quatre années 
à son apprentissage. Son engagement et son 
dévouement lui ont permis de terminer sa formation 
avec succès, ce qui lui a ouvert les portes d’un poste 
d’ajusteur à l’atelier de Don Bosco. 
Cependant, son ambition ne s’est pas arrêtée là. 
Grâce à notre accompagnement continu, Dona a 
réussi à créer son propre atelier, ce qui témoigne 
non seulement de son esprit entrepreneurial, mais 
aussi de sa capacité à surmonter les défis. Son 
parcours est une illustration poignante de l’impact 
positif que notre travail peut avoir sur des enfants en 
situation de vulnérabilité.

“

„

République Démocratique du Congo

Oser la Vie

L’association poursuit sa mission de garantir l’accès 
à l’éducation aux enfants qu’elle accompagne tout en 
veillant à la qualité de leur apprentissage et à la mise à 
disposition des ressources nécessaires à leur réussite. 
Cette année, notre président s’est rendu sur place, et 
a pu constater de visu l’importance du projet, ainsi 
que l’impression de visiter une maison familiale et non 
un centre d’accueil en se rendant à la maison Mama 
Emmanuelle.

Éducation scolaire formelle  
& formation professionnelle

La prise en charge scolaire a permis à de nombreux 
enfants d’accéder à une éducation de qualité. Cet 
investissement est crucial pour ouvrir des portes vers 
un avenir meilleur et offrir des opportunités éducatives 
à ceux qui en ont le plus besoin.

Accompagnement psychosocial  
et suivi à domicile

Chaque enfant bénéficie de deux visites à domicile et 
une visite à l’école par mois. Lors de cette rencontre, 
l’éducateur évalue le progrès de l’enfant à l’école et 
dans son milieu de vie. Si nécessaire, il apporte à la 
famille d’accueil des nouveaux outils afin d’améliorer 
la cohabitation.

Lors de la réunion mensuelle de suivi, les points 
suivants sont abordés :
●	 Évaluation des performances scolaires : Analyse 

des résultats scolaires (difficultés rencontrées et 
des progrès réalisés) et identification des besoins 
spécifiques de chaque enfant.

●	 Rencontres individuelles : écoute de chaque 
enfant pour comprendre ses difficultés et féliciter 
en cas de progrès. Renforcer la motivation des 
enfants en leur offrant un soutien personnalisé.

●	 Ateliers de soutien scolaire : Mise en place 
d’ateliers pour renforcer les compétences dans les 
matières où les enfants rencontrent des difficultés.

En 2025, Oser La Vie accompagne à Kinshasa 85 enfants 
et jeunes âgés de 8 à 19 ans. Cet accompagnement se 
poursuit sur toute la durée de l’apprentissage, jusqu’à 
l’atteinte de l’autonomie. La majorité des enfants sont 
placés dans des familles d’accueil, favorisant un cadre 
de vie stable et protecteur.
 
14 enfants pour lesquels aucune famille d’accueil 
n’a pu être identifiée sont hébergés au sein de la 
maison d’accueil « Mama Emmanuelle » située dans 
la commune de Masina.
 
Site internet : www.oserlavie.org
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République Démocratique du Congo

Juka Utante

Vivre dans l’enfer des mines, dans le Kasai, relève de 
la gageure pour des jeunes filles obligées d’accepter 
d’être exploitée (financièrement et sexuellement) 
pour garder ce travail essentiel à leur survie, et à 
celles de leurs enfants. 
En 2025, 60 bénéficiaires ont été encadrées par des 
formatrices expérimentées à la couture, 3  jours 
par semaine, afin de leur permettre de continuer 
à subvenir à leurs besoins tout en apprenant un 
métier.

La formation se clôture par une remise de diplômes, 
et la distribution des kits de démarrage, comprenant : 
machine à coudre, tissus, ciseaux, mètre ruban, …

Par ailleurs, l’activité dédiée à l’élevage de lapins 
continue. Cette initiative, répondant à la demande 
des femmes, permet aux familles de consommer une 
partie de leur production, et de revendre le surplus au 
marché. En 2025, 50 ménages ont ainsi généré un 
revenu complémentaire, bien utile pour financer la 
scolarité des enfants.

Site internet : www.jukautante.org

Soutenons-Nous

2025 était la dernière année de soutien à ce projet, car 
les infrastructures sont désormais complètes.

Les derniers investissements ont permis de réaliser les 
plantations d’agrumes sur un terrain de 3 hectares.
Ceci vient donc s’ajouter au reste du projet. Les 
produits issus de la ferme (légumes, fruits, 
viande) sont remis aux jeunes de la coopérative, 
qui les revendent et conservent les bénéfices, leur 
permettant ainsi de générer leurs propres revenus. 
Une unité de transformation a été construite pour 
permettre la production de viande transformée 
et de charcuterie, apportant une valeur ajoutée à la 
production et renforçant la viabilité économique du 
projet. Deux puits de forage (porcherie et unité 
de transformation) servent également à fournir 
une eau propre à la consommation à la population 
locale.
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Népal

Child Protection Centers and Services (CPCS)

Au Népal, de nombreux enfants vivent encore dans la 
rue, exposés à la violence, aux abus, aux addictions 
et à une rupture profonde avec leur famille et l’école. 
Face à cette réalité, CPCS International, avec ses 
équipes locales et le soutien de Sœur Emmanuelle 
Belgium, déploie une approche continue : aller vers les 
enfants, les protéger, puis les accompagner vers une 
réintégration durable.

Le travail de rue :  
point d’entrée essentiel

Les équipes de CPCS interviennent quotidiennement, 
de jour comme de nuit, dans les rues de Katmandou. 
Elles identifient les enfants en situation de rue, créent 
un lien de confiance, apportent les premiers soins et 
réduisent les risques immédiats (violence, drogues, 
exploitation). Ce travail de terrain constitue la base de 
tout le processus de réhabilitation.

Le Centre de Godawari :  
stabiliser et reconstruire

Le centre de Godawari accueille des enfants sortant 
de la rue dans un environnement sécurisé où ils 
peuvent se reconstruire progressivement.
En 2025 :
●	 55 enfants sont intégrés dans les programmes 

de réhabilitation
●	 34 enfants sont référés par les autorités nationales
Les enfants y bénéficient :
●	 d’un hébergement sécurisé, de repas et de soins
●	 d’un accompagnement psychosocial individualisé
●	 d’activités éducatives et de socialisation.
Les résultats concrets sont :
●	 25 enfants et 7 jeunes réunifiés dans leur famille
●	 17 enfants et 6 jeunes en visites familiales pré-

paratoires
●	 orientations vers des formations ou structures 

adaptées lorsque c’est nécessaire.

Le centre de Dolakha : un centre 
intégré au service des enfants et des 
communautés

À Dolakha, dans une zone rurale très vulnérable, CPCS 
a développé un centre combinant réhabilitation, santé 
et soutien communautaire.
En 2025 :
●	 40 enfants sont intégrés dans le programme de 

réhabilitation et de scolarisation
●	 Plus de 120 enfants fréquentent quotidienne-

ment le centre

●	 Plus de 100 familles sont bénéficiaires
●	 Plus de 250 enfants accédant aux bibliothèques 

et activités.
Impact santé :
●	 998 consultations externes, 87 hospitalisations
●	 1 130 patients communautaires pris en charge
●	 81 interventions d’ambulance, souvent vitales.
Ce centre joue un rôle clé dans des zones où les ser-
vices de base sont quasi inexistants.

Une approche centrée sur l’enfant

Chaque parcours est construit avec l’enfant, sans 
contrainte. CPCS privilégie la réunification familiale 
lorsque c’est possible, avec un accompagnement 
avant, pendant et après, afin d’éviter les retours à la rue.
Pour les jeunes de 14 à 25 ans, CPCS développe un 
accompagnement vers l’autonomie.
En 2025 :
●	 6 jeunes sont engagés comme pairs travailleurs so-

ciaux
●	 12 suivent une formation professionnelle
●	 5 sont en autonomie complète.
Les jeunes accèdent à des formations (techniques, so-
ciales, agricoles) et à des responsabilités progressives.
Grâce au travail de terrain, aux centres de Godawari 
et Dolakha et à un accompagnement jusqu’à l’âge 
adulte, CPCS transforme des parcours de survie en 
trajectoires de vie durables.

Ramesh, 13 ans :
Dans la rue, j’avais peur tout le temps. Au centre, j’ai 
trouvé un endroit sûr. Maintenant, je veux retourner 
à l’école. 

Sita, 16 ans :
Ici, j’ai repris confiance. Je suis en formation et je 
peux imaginer mon avenir. 

Site internet : cpcs.international

“
„
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Burundi

Ruhuka Kibondo – par CPCS-Tanganyika (Burundi) et 
CPCS International  

À Buterere, en périphérie immédiate de Bujumbura, 
des milliers d’enfants vivent dans des conditions d’ex-
trême vulnérabilité. Ce quartier informel, parmi les plus 
densément peuplés du pays, s’organise autour d’une 
réalité brutale : la survie dépend en grande partie de la 
décharge à ciel ouvert, l’une des plus vastes du Burundi.
Plus de 3 000 familles en dépendent directement. 
Chaque jour, des enfants – parfois dès 6 ou 7 ans – y 
travaillent pendant des heures pour récupérer char-
bon, plastique, métal ou verre. Ils évoluent dans un 
environnement dangereux : objets tranchants, fumées 
toxiques, incendies, machines lourdes et violences 
diverses font partie du quotidien. Dans ce contexte, 
l’école devient irrégulière, voire inaccessible.
Les conséquences sont profondes et durables : mala-
dies chroniques, malnutrition, détresse psycho-
logique, exposition aux abus et rupture avec les 
droits fondamentaux. Sans intervention adaptée, 
ces enfants restent enfermés dans des trajectoires de 
marginalisation quasi irréversibles.

Une réponse concrète, structurée et 
ancrée localement
 
Face à cette réalité, CPCS International, avec 
CPCS-Tanganyika et le soutien essentiel de Sœur 
Emmanuelle Belgium, a mis en place le Centre de 
Socialisation Ruhuka Kibondo, situé à proximité 
directe de la décharge.
Ce centre constitue un espace sécurisé où les enfants 
peuvent quitter temporairement la rue et le travail dan-
gereux, retrouver un cadre stable et reconstruire pro-
gressivement des repères.
En 2025, les résultats sont significatifs :
▯ 	 40 enfants accueillis chaque jour dans un envi-

ronnement protecteur
▯ 	 50 à 100 enfants suivis chaque mois, selon leur 

situation

▯ 	 Plusieurs centaines d’enfants accompagnés 
sur l’année.

Chaque enfant bénéficie d’un accompagnement global :
▯ 	 soutien psychosocial individualisé
▯ 	 éducation non formelle et remise à niveau
▯ 	 repas quotidien et suivi en hygiène
▯ 	 cadre structuré favorisant la confiance, la stabilité 

et la discipline positive.
Cette approche répond à un constat essentiel : avant 
la mise en place du centre, plus de 30 % des enfants 
réintégrés directement dans le système scolaire 
abandonnaient rapidement et retournaient à la 
rue ou à la décharge. Le travail de stabilisation réa-
lisé aujourd’hui permet de sécuriser les parcours et de 
réduire fortement ces rechutes.

2025 : une étape clé vers la durabilité
 
L’année 2025 marque un tournant stratégique avec 
la création de CPCS-Tanganyika, structure natio-
nale chargée de porter, coordonner et développer les 
actions au Burundi.
Cette évolution renforce : l’ancrage local des interven-
tions, la qualité du suivi des enfants, la capacité de 
dialogue avec les autorités et la durabilité et l’exten-
sion des actions.
Le Centre Ruhuka Kibondo s’inscrit désormais dans 
une vision plus large, avec des perspectives claires :
▯ 	 répliquer ce modèle dans d’autres zones urbaines 

et périurbaines
▯ 	 renforcer les mécanismes communautaires de pro-

tection de l’enfance
▯ 	 accompagner les familles pour réduire le recours 

au travail dangereux des enfants
▯ 	 améliorer l’accès à l’éducation, à la santé et à 

l’identité légale
▯ 	 développer des partenariats avec les autorités 

locales et nationales.

Aline, 12 ans 
Avant, je passais mes journées à la décharge. 
Je ne pensais pas pouvoir apprendre. Ici, j’ai 
appris à lire, j’ai des amis, et je veux retourner à 
l’école.

Site internet : cpcs.international

“ � „
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Claudine, 13 ans 
Avant, je manquais souvent l’école parce que je 
n’avais pas de cahiers. Maintenant, je viens tous 
les jours et je comprends mieux les cours. Je veux 
continuer mes études. 

Rwanda

CPCS - Africa

Dans le district de Nyamagabe, au sud du Rwanda, 
de nombreux enfants grandissent dans des contextes 
de vulnérabilité marqués par la pauvreté, les ruptures 
familiales et les difficultés d’accès à l’éducation. Dans 
ces zones rurales, l’abandon scolaire, le manque de 
ressources et l’absence de suivi parental fragilisent 
durablement les trajectoires des enfants.
Face à ces réalités, CPCS–Africa Rwanda, officielle-
ment enregistrée comme ONG locale en décembre 
2023, développe depuis 2025 une approche structu-
rée, centrée sur les droits de l’enfant, en partenariat 
étroit avec les écoles, les autorités locales et les com-
munautés. Avec le soutien de CPCS International et 
de Sœur Emmanuelle Belgium, le projet agit à la fois 
sur la prévention, l’éducation et l’accompagnement 
familial.

Un impact direct sur 150 enfants 
vulnérables

En 2025, le projet a accompagné 150 enfants vulné-
rables, âgés de 6 à 15 ans :
●	 80 garçons et 70 filles
●	 enfants orphelins, sans soutien parental ou 

anciennement en situation de rue

●	 tous réinscrits dans le système scolaire, du 
primaire au secondaire.

L’objectif est clair : éviter la rupture, renforcer les 
parcours éducatifs et sécuriser l’environnement 
de l’enfant.

L’ accompagnement est global :  
école, famille, communauté

CPCS–Africa Rwanda agit à plusieurs niveaux complé-
mentaires :
●	 Soutien scolaire quotidien : cours de rattrapage 

et aide aux devoirs 
●	 Accompagnement psychosocial : écoute, 

orientation et suivi individualisé 
●	 Sensibilisation des parents : importance de 

l’éducation, hygiène, stabilité familiale 
●	 Mobilisation communautaire : travail avec les 

écoles et les leaders locaux.
Cette approche intégrée permet non seulement 
d’améliorer les performances scolaires, mais aussi 
de prévenir durablement les abandons et les 
situations de vulnérabilité.
Depuis sa création, CPCS–Africa Rwanda s’affirme 
comme un acteur local crédible et structurant. Le 
projet repose sur une conviction simple : agir tôt, au 
niveau communautaire, pour éviter que les enfants 
ne basculent dans des situations de rupture plus 
graves.
Grâce à l’engagement des équipes locales, au soutien 
de Sœur Emmanuelle Belgium et à l’expertise de 
CPCS International, une dynamique durable est en 
place.

Site internet : cpcs.international

“ „
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Egypte

Asmae Egypte, projet PEACE

Le projet « Un environnement plus sûr pour les 
enfants du Caire » vise à améliorer les services de 
protection de l’enfant pour les enfants marginalisés 
vivant dans les quartiers de Manshiet Nasr, Ezzbet el 
Nakhl et El Marg. Les activités sont mises en œuvre en 
collaboration avec deux associations locales.  
Prévu initialement pour se terminer en décembre 2024, 
le projet a fait l’objet d’une extension de 12 mois, avec 
pour objectif de renforcer l’action auprès des enfants 
et de leurs parents, en vue de garantir un changement 
durable au sein des communautés ciblées. Plusieurs 
activités ont donc été menées à cette fin : 
▯ 	 Des sessions de sensibilisation spécifiquement 

conçues pour 150 pères. En effet, les équipes ont 
rencontré une difficulté particulière à mobiliser les 
pères dans les différentes activités à destination 
des parents alors qu’ils sont les figures d’autorité 
et principaux décideurs au sein de leurs familles 

▯ 	 Des sessions de sensibilisation additionnelles 
pour 300 mères ayant déjà participé au sein du 
projet. Une évaluation intermédiaire nous avait per-
mis de constater que le nombre de sessions de sen-
sibilisation proposées aux parents était insuffisant 
pour induire un changement durable dans leurs 
comportements et pratiques parentales.  

▯ 	 Des sessions collectives de soutien psychosocial 
pour 300 enfants. Cette nouvelle activité a servi 

à renforcer le bien-être mental et la résilience des 
enfants en leur offrant des espaces sûrs pour expri-
mer leurs émotions, développer des mécanismes 
d’adaptation et acquérir des compétences sociales. 
Elle vient appuyer les services de soutien psycho-
logique individuel déjà proposé dans le cadre du 
projet.  

De plus, le travail de renforcement de capacités 
en matière de protection de l’enfance, initialement 
mené auprès des professionnels de l’éducation des 4 
écoles partenaires, a été étendu à d’autres écoles 
situées à El Marg. Ainsi 100 nouveaux enseignants 
issus des écoles environnantes sont dotés des 
connaissances et compétences nécessaires à la 
mise en œuvre des politiques de protection de 
l’enfance et à la création de comités de protection de 
l’enfance au sein des établissements.

Site internet : www.asmae.fr

Lekaa

L’association œuvre en faveur du développement des 
enfants et des jeunes. Ses actions se sont concen-
trées sur le renforcement des compétences des 
enfants, la création d’environnements éducatifs 
sûrs et stimulants, ainsi que sur l’implication des 
familles et des acteurs communautaires.
Des « espaces amis des enfants » ont été déve-
loppés dans plusieurs quartiers, offrant des oppor-
tunités d’apprentissage, d’expression et de dévelop-
pement de compétences de vie et professionnelles. 
Parallèlement, des investissements dans l’amélio-
ration des infrastructures scolaires, la formation 

des enseignants et des animateurs, ainsi que dans 
des programmes de sensibilisation à la parentalité 
positive et à la protection de l’enfance ont permis 
d’améliorer la vie des jeunes.
Des partenariats institutionnels solides ont été 
établis, notamment avec les ministères de la Jeunesse 
et de l’Éducation, renforçant l’impact et la durabilité 
des actions. 
Les programmes mis en œuvre ont permis de toucher 
directement des centaines d’enfants et de jeunes, 
en améliorant leurs compétences sociales, leur 
confiance en eux et leur capacité à s’exprimer.
Les activités proposées – éducatives, culturelles et 
récréatives – ont contribué à créer des espaces inclu-
sifs favorisant la cohésion sociale et la participation 
active des bénéficiaires. Le renforcement des capaci-
tés des bénévoles et des jeunes a également constitué 
un levier clé pour assurer la continuité des initiatives.
Malgré certains défis liés à la diversité des publics et à 
la mobilisation des participants, l’association a réussi 
à instaurer une relation de confiance avec les familles 
et à élargir progressivement sa portée. 
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Soudan du Sud

Holy Trinity Peace Village

En 2025, notre soutien a principalement couvert 
les salaires du personnel liés aux établissements 
scolaires du Peace Village (les écoles maternelles, 
l’école primaire St. Thomas, l’école secondaire St. 
Thomas et le centre de formation professionnelle).
Nous prenons également en charge les salaires du 
personnel administratif et les frais de fonctionnement 
généraux de l’organisation.
Ces dernières années ont vu bien des changements 
pour ce projet. Depuis le décès de son fondateur, Mon-
seigneur Taban, beaucoup d’énergie et de créativité ont 
été nécessaires, tant auprès des équipes locales que 
des partenaires. Mais comme vous le lirez ci-dessous, 
les bénéficiaires restent au cœur de nos réflexions.
Malgré les difficultés, tous les programmes du Peace 
Village ont continué à fonctionner et les écoles sont 
restées ouvertes tout au long de l’année. Cette rési-
lience a permis de faire en sorte que la vision de feu 
l’évêque Paride Taban — qui consistait à redonner 
espoir aux communautés grâce à l’éducation et à la 
paix — reste vivante et ne soit pas interrompue.

Programme des écoles maternelles

Le Peace Village gère trois écoles maternelles, qui ont 
pour objectif d’améliorer l’accès à l’éducation de la 
petite enfance au sein des communautés pastorales 
où l’éducation formelle est traditionnellement sous-
estimée.
En 2025 :
▯ 	 450 enfants étaient inscrits (200 garçons et 

250 filles)
▯ 	 9 enseignants étaient en poste (3 par école)

Le taux d’inscription plus élevé des filles témoigne 
d’un changement positif significatif dans les attitudes 
de la communauté à l’égard de l’éducation des filles.
 

École primaire St. Thomas

En 2025 :
▯ 	 409 élèves (319 garçons, 90 filles)
▯ 	 13 enseignants, 1 surveillante/infirmière, 

1 agent de sécurité et 4 cuisiniers
 

École secondaire St. Thomas

En 2025 :
▯ 	 93 élèves
▯ 	 10 enseignants, 2 cuisiniers et 1 gardien
100% de taux de réussite aux examens nationaux.
Amélioration de la discipline des élèves grâce à l’ac-
compagnement psychologique et aux activités pa-
rascolaires
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Nos actions en Belgique 
 

Animations dans les écoles, ou groupe de catéchisme
Nous avons eu le plaisir de mener des animations dans plusieurs écoles, notamment au Lycée Sœur 
Emmanuelle à Anderlecht, à l’école Val-Notre-Dame à Wanze, à l’Institut Saint-Boniface-Parnasse à Ixelles ainsi 
que dans d’autres établissements partenaires. À travers ces interventions, nous cherchons à transmettre aux 
jeunes générations le message porteur d’espoir de Sœur Emmanuelle, tout en leur faisant découvrir les 
projets solidaires que nous soutenons en Afrique et en Asie. Si vous souhaitez organiser une animation 
dans votre école, votre groupe de catéchisme, un mouvement de jeunesse ou tout autre cadre éducatif, 
n’hésitez pas à nous contacter : info@soeuremmanuelle.be

Les 20 km de Bruxelles
En 2025, nous étions 50 coureurs et marcheurs à prendre la ligne de 
départ des 20km de Bruxelles. Cette année, les fonds récoltés ont 
pu soutenir « La maison de Fanny », une maison qui accueille à 
Kinshasa des enfants exclus de leur famille. Par le parrainage, nous 
avons pu financer des éléments de cuisine de base, des sommiers, 
l’achat de table et chaises, et avancer sur le bloc sanitaire pour cette 
maison qui accueille 16 enfants dits « sorciers ». Un immense merci 
à tous les participants et donateurs ! Vous avez été fantastiques !

Pièce de Théâtre burlesque « Sœur Emmanuelle, le ciel au cœur des poubelles » 
Le 17 mai 2025, l’avant-première de la pièce de théâtre burlesque « Sœur 
Emmanuelle, le ciel au cœur des poubelles », de Luc Aerens et la compagnie 
CatéCado, fût jouée au Centre Culturel & Social de Froidmont à Rixensart. La 
salle était comble, les bénéfices de la soirée ont permis de soutenir les projets de 
l’association. Merci à Luc Aerens et la compagnie CatéCado pour votre générosité et 
d’avoir rendu un si bel hommage au travail réalisé par Sœur Emmanuelle !

Lasne au fil des jardins
« Lasne au fil des jardins » est un évènements organisé par la plateforme 
Lasne en Actions, qui œuvre pour l’égalité des chances et qui rassemble une 
dizaine d’associations. L’édition 2025 fût organisée au profit de 4 associations 
dont la nôtre. Cinq magnifiques propriétés privées étaient exceptionnellement 
ouvertes au public. Environ 550 visiteurs étaient présents. Merci aux membres de 
Lasne en Actions pour leur dynamisme !

Concert symphonique en la Collégiale Sainte Gertrude à Nivelles 
Chaque année depuis 2022, un concert symphonique en la Collégiale Sainte Gertrude à Nivelles est organisé 
au profit de notre association. En 2025, 60 jeunes musiciens de 15 ans à 19 ans de la Saffron Walden High School 
nous ont transporté, ému, bouleversé ! Merci Evelyne Van Pee et la fabrique de la Collégiale pour votre accueil et 
cette belle organisation. Cette année, le concert se tiendra le vendredi 24 juillet à 19h30. Réservations au 
0472/84 11 92.

Tournoi de hockey Yalla
En 2025, le Rix Hockey Club, club de hockey à Rixensart, a organisé son deuxième 
tournoi de jeunes, le tournoi Yalla, au profit de notre association. Nous avons 
accueilli 42 équipes de jeunes et plus de 500 parents et enfants. Ce fut une 
réussite tant au niveau du nombre des inscrits que de l’ambiance sportive et 
conviviale. Merci au comité organisateur ultra dynamique ! Nous réitérons le 
tournoi Yalla cette année, ce vendredi 26 et samedi 27 juin 2026
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Composition de l’association
L’association est composée
– �d’un Conseil d’Administration (bénévoles non 

rémunérés)
●	 Robert de Mûelenaere (Président)
●	 Stany Geerinckx (Secrétaire)
●	 Laurent Puissant Baeyens (Trésorier)
●	 Geneviève Lefèvre
●	 Barbara Smet
●	 Michel Liégeois

 
– �d’une équipe en 2025

●	 Christophe Etien 
christophe@soeuremmanuelle.be

●	 Cathy Aerts 
cathy@soeuremmanuelle.be

– �de bénévoles présents lors de nos 
événements, et qui apportent une 
aide administrative.

Finances
Le financement de l’ensemble de nos activités repose sur la générosité de nos donateurs, à travers les dons, 
les legs et la participation à nos événements.
Notre politique de financement est fondée sur un principe central : la transparence.
Nos comptes sont contrôlés chaque année par un organe externe indépendant, et restent disponibles sur 
simple demande.
Les soutiens accordés aux projets sont définis sur la base d’une analyse approfondie des besoins, menée 
en lien étroit avec les responsables locaux. Ces budgets sont ensuite discutés et validés par le conseil 
d’administration.
Chaque projet fait l’objet d’un suivi régulier, ce qui nous permet d’évaluer les dépenses avec précision, en 
collaboration avec nos partenaires sur le terrain. Ce suivi étroit nous offre la flexibilité nécessaire pour réagir 
rapidement en cas de besoins spécifiques, d’urgence ou d’événements exceptionnels.

En 2025, l’association a été bénéficiaire de legs plus importants que la moyenne récente. L’excédent sera réparti 
prudemment sur les années à venir.

Evènements
et divers

3%

Legs et 
divers
58%

Dons
39%

Frais généraux
et administratif

9%

Communication
et sensibilisation 

13%
Projets
et suivi 

de projets
78%

Burundi
2%

Rwanda
3%

RD Congo
13%

Soudan
du Sud

32%

Egypte
23%

Népal
27%

Total des dépenses en 2025 : 576.847 €

Total des recettes en 2025 : 715.291  €
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Le véritable amour, solide, durable,  
est celui qui cherche le bonheur des autres  
en même temps que son propre bonheur.   
Soeur Emmanuelle

Sœur Emmanuelle Belgium 
43 rue de la Charité, 1210 Bruxelles

T: +32 (0)483 303 809 
info@soeuremmanuelle.be

www.soeuremmanuelle.be
lesamisdesoeuremmanuelle
amissoeuremmanuelle

Nous soutenir : 

BE60 0682 4878 9970

Tout don de 40 € ou plus est déductible 
fiscalement et vous permet de récupérer 
jusqu’à 30% du montant de votre don.

Votre soutien est essentiel, merci !
Des gestes concrets pour changer des vies
La majorité de notre budget est assurée grâce à vos 
dons et legs. Ils sont essentiels pour nous… et pour les 
projets que nous menons ensemble !
 

Vos dons
Le cœur de notre action
Vos dons constituent le cœur de notre budget annuel, 
sans lequel rien ne serait possible.

Déductibles fiscalement
Pour bénéficier de la déduction fiscale, n’oubliez pas 
de nous communiquer votre :
• Numéro de registre national (particuliers)
• Numéro de TVA (entreprises)
 

Les legs
Un héritage porteur de sens
Faire un legs, c’est décider de transmettre, par 
testament, une partie de ses biens à une cause qui 
vous tient à cœur. 
Cela ne prendra effet qu’au moment du décès, mais 
constitue un acte fort et porteur de sens, au service 
d’une œuvre en laquelle vous croyez. De plus en plus 

de personnes choisissent de léguer 5 à 10 % de leurs 
biens, sans priver leurs proches.

Le legs en duo

Une solution avantageuse (hors Flandre) pour les 
personnes sans héritier direct.
• Moins de droits de succession
• Plus pour l’association et pour vos proches

Besoin de conseils ?

Nous sommes là pour vous accompagner ou vous 
orienter vers un notaire conseil, disponible gratuitement 
pour vous aider à réfléchir sereinement à votre projet. 
N’hésitez pas à nous contacter :�  
info@soeuremmanuelle.be

Un geste généreux, qui laisse une trace durable.

 

Nous associer à un moment de vie
Certaines personnes choisissent de transformer 
une célébration en acte de solidarité : anniversaire, 
baptême, communion, mariage, funérailles… 
autant d’occasions de soutenir une cause qui vous 
tient à cœur. Si vous souhaitez nous associer à un 
événement personnel ou organiser une collecte au profit 
de notre association, n’hésitez pas à nous contacter :  
info@soeuremmanuelle.be�

Merci à nos partenaires principaux
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